
Habilitée à diriger des travaux de recherche depuis 
2011 à la faculté des sciences et de biochimie de 
l’université d’Antananarivo, Volatsara enseigne 
l’agroécologie depuis 15 ans et est membre de la 
prestigieuse Académie Malagasy depuis 2022. 
Accordant énormément d’importance à l’enseigne-
ment à Madagascar, l’universitaire s’est engagée à 
améliorer les offres de formations afin qu’elles 
soient plus adaptées aux besoins de la société, en 
mettant l’accent sur les thématiques liées aux 
transitions et aux crises écologiques actuelles.

En parallèle à sa carrière d’enseignante, Volatsara 
participe à la création en 2013 de la Plateforme 
nationale des femmes, du développement durable 
et de la sécurité alimentaire, qui réunit des femmes 
d’horizons divers. Représentante de la plateforme 
pour la région Vakinankaratra, dans le centre du 
pays, Volatsara apprend à monter et superviser des 
projets de renforcement de capacités. 
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Elle partage ainsi sa passion avec les bénéficiaires 
de la plateforme et leur transfert des connaissances 
techniques, managériales et commerciales néces-
saires à leur autonomisation. Elle s’implique, entre 
autres, dans des initiatives axées sur les paysages, le 
système de production agricole et l’émancipation 
des femmes par l’entrepreneuriat rural. 

Parmi les grands projets qu’elle gère sur le plan 
technique, elle cite notamment l’évaluation et le 
renforcement de la résilience des systèmes alimen-
taires et communautaires, notamment des femmes à 
Boeny en 2019. Elle collabore ainsi avec des parte-
naires tels que l’agence allemande de développe-
ment GIZ et la FAO. 

Son implication dans les domaines universitaire et 
social permet à Volatsara d’identifier de multiple 
défis, en particulier générationnels et liés au genre, 
à l’origine de discriminations à l’égard des jeunes et 

Profil du boursier

“Je souhaite que la bourse puisse m’aider à accéder aux savoirs qui 
permettent de donner une cohérence aux politiques agricoles à Mada-
gascar, notamment concernant l’environnement, l’écologie et la sécu-
rité alimentaire.”

Programme de formation sur les systèmes agricoles et
politiques sensibles au genre (GRASP)



Volatsara Rahetlah fait partie du nombre croissant de femmes sélectionnées pour la Programme de formation 
sur les systèmes agricoles et politiques sensibles au genre (GRASP). La bourse GRASP est un programme de 
développement de carrière qui vise à constituer un vivier de femmes africaines confiantes et capables de diriger 
la conception et la mise en œuvre de politiques tenant compte de la dimension de genre en Afrique. Cette 
bourse est une initiative de l'organisation African Women in Agricultural Research and Development (AWARD), 
financée par l'Agence des États-Unis pour le développement international (USAID).

www.awardfellowships.org | awardqueries@cifor-icraf.org

des femmes. Elle souligne, en effet, que dans le 
monde professionnel en général, il est encore 
difficile pour les séniors et les professionnels expéri-
mentés de faire de la place aux jeunes et aux 
femmes pour que ceux-ci assument des rôles de 
responsabilité, par exemple dans la gestion des 
projets. 

En découvrant l’appel à candidatures de la bourse 
AWARD Policy sur les réseaux sociaux, Volatsara a 
postulé en vue d’un renforcement de capacités pour 
continuer à former et accompagner les jeunes et les 
femmes en sa qualité d’enseignante-chercheure ou 
de coordinatrice de projets communautaires.
Volatsara trouve la dimension politique de la bourse 
AWARD Policy intéressante. 

Elle raconte qu’elle a déjà initié un parcours en 
accompagnement politique face aux risques du 
changement climatique avec la FAO, notamment 
dans la Task force nationale pour l’agriculture à 
Madagascar. 

Mais elle est consciente que les instances politiques 
qui sont interdépendantes ou complémentaires sont 
souvent éparpillées, ce qui complique la mise en 
œuvre des politiques agricoles. Par conséquent, « je 
souhaite que la bourse puisse m’aider à accéder aux 
savoirs qui permettent de donner une cohérence 
aux politiques agricoles Madagascar, notamment 
concernant l’environnement, l’écologie et la sécurité 
alimentaire ».


